
JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ STATISTIQUE DE PARIS

T. LOUA
Le mouvement de la population de la France pendant l’année 1884
Journal de la société statistique de Paris, tome 26 (1885), p. 404-407
<http://www.numdam.org/item?id=JSFS_1885__26__404_0>

© Société de statistique de Paris, 1885, tous droits réservés.

L’accès aux archives de la revue « Journal de la société statistique de Paris »
(http://publications-sfds.math.cnrs.fr/index.php/J-SFdS) implique l’accord avec les
conditions générales d’utilisation (http://www.numdam.org/conditions). Toute uti-
lisation commerciale ou impression systématique est constitutive d’une infrac-
tion pénale. Toute copie ou impression de ce fichier doit contenir la pré-
sente mention de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=JSFS_1885__26__404_0
http://publications-sfds.math.cnrs.fr/index.php/J-SFdS
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


IL 

LE MOUVEMENT DÉ LA POPULATION DE LA FRANCE PENDANT L'ANNÉE 1884. 

Nous reproduisons ci-après, d'après le Journal officiel du 10 septembre, le 
tableau résumé du mouvement de la population delà France pendant l'année 1884?, 
en le faisant suivre, comme terme de comparaison, du rappel des quatre années 
précédentes. 

L'année 1880, dont on se rappelle l'hiver rigoureux, avait été particulièrement 
défavorable au mouvement de notre population. 

Pour une population de près de 38 millions d'âmes, le nombre des naissances 
était descendu à 920,177, tandis que celui des décès avait atteint 858,237, ce qui 
portait à 61,940 seulement l'excédent des naissances, ou autrement dit l'accrois
sement naturel de la population. Heureusement, comme cela arrive toujours après 
une année trop éprouvée, une réaction favorable ne tarde pas à survenir, et l'on 
a pu voir que, dès 1881, le chiffre des naissances s'est relevé tout à coup à 937,057, 
tandis que celui des décès s'est abaissé à 828,828, en laissant aux naissances un 
excédent de 108,229, qui, sans être aussi élevé qu'on le désirerait, se rapproche 
néanmoins de celui d'une année ordinaire. Depuis cette époque, et sauf l'année 
1882, qui offre un certain déficit, le chiffre des naissances se maintient au-dessus 
de 937,000. Mais les décès passent successivement de 829,000 à 838,000, pour 
atteindre 841,101 en 1883, et, par suite de l'invasion du choléra, 858,784 en 1884. 
Par suite de ce double mouvement, l'excédent des naissances, qui s'était maintenu 
à environ 97,000 dans le cours des années 1882 et 1883, n'est plus, en 1884, 
que de 78,974. 

En ce qui concerne*les naissances, la décroissance a été continue pour les 
enfants légitimes : 

4881 866,978 
1882 864,261 
1883 863,731 
1884. . . . . . . 862,004 
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Les enfants naturels ont suivi, par contre, une marche en avant très prononcée : 

1881 70,079 
1882 71,303 
1883 74,213 
1884 75,751 

Il en résulte que si, pendant ces quatre années, le total des naissances est resté 
à peu près stationnaire, le fait n'est dû qu'à l'augmentation graduelle des enfants 
naturels. Ajoutons qu'il y a eu, dans le même intervalle, un accroissement assez 
marqué dans le nombre des mort-nés qui de 43,811 en 1881, s'est élevé, en 1884, 
à 45,286. Mais cet accroissement ne présente pas la même régularité que le pré
cédent. 

Dans les quelques notices que nous avons consacrées ici même au mouvement 
de la population de la France pour les années antérieures à celles qui nous occupent, 
nous avons fait ressortir la diminution subite qui a affecté les mariages à partir de 
l'année 1877, et nous avons émis à cet égard l'opinixm que cette diminution pou
vait être attribuée aux pertes considérables que la guerre a fait éprouver à la 
population masculine de 20 à 22 ans, qui précisément à la date dont il s'agit, devait 
arriver à l'âge auquel on se marie le plus communément. — Cette cause, au moins 
probable, du déficit des mariages, nous avait fait penser que le nombre des ma
riages ne tarderait pas à revenir à un chiffre plus normal. Nous n'en sommes pas 
encore là ; toutefois, on doit constater que de 1883 à 1884, le nombre des mariages 
s'est élevé de 284,519 à 289,555, en augmentation de plus de 5,000. — Cette 
augmentation ne laisse pas d'être assez considérable, quoique pour une population 
de 38 millions d'habitants, elle ne dépasse pas 1 p. 1,000. L'avenir nous dira si 
elle a été purement accidentelle. 

En définitive, l'anné 1884 n'a apporté que peu de changements dans le mouve-
vement de notre population, laquelle continue à ne s'accroître que très faiblement 
par l'excédent des naissances. Elle tendrait donc à rester stationnaire au milieu des 
peuples qui nous entourent et qui sont tous en progrès. 

La population de la France s'accroît, en réalité, plus vite que ne l'indiquent les 
chiffres précédents, mais à quel prix? Au prix de l'invasion étrangère. 

Nous avons eu l'occasion de montrer, dans un travail récent, que la part de 
l'invasion étrangère dans l'augmentation de notre population, telle qu on la déduit 
des recensements successifs, après avoir été de 15 p. 100 avant la guerre, s'est 
élevée, de 1872 à 1876, à 25, et se trouve actuellement, de 1876 à 1881, de 36 
p. 100, c'est-à-dire de plus du tiers. 

La France tend donc da plus en plus à servir de déversoir aux nations voisines. 
Les étrangers y sont déjà au nombre de plus d'un million. Dans vingt ans, il y en 
aura deux et peut-être davantage. C'est là un fait gros en conséquences et qui ne 
saurait tarder, si l'on n'y prend garde, à altérer notre caractère national et à 
affaiblir chez nous le sentiment de la patrie. 

T. LOUA. 

TABLEAU. 
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